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qui se sont évanouis sous les nuages
arnoncelés des chagrins et de la souf-
france, elle se rattache à ses anciens
'lleubles comme aux précieux et derniers
décombres des lieux où fut son paradis.

J. PETIT-SENN.

LAIDEUR N'EST PAS VICE

Dans ce bas monde, il en est, sous beau-
Coup de rapports, des gens comme des
bêtes et vice-versâ; tandis qu'aux uns
SOnt départies des qualités aimables, d'au-J
tres sont complètement déshérités, comme
si la nature, si bonne mère pour les pre-
luiers, avaient pris à tâche de n'agir qu'en
41arâtre pour les seconds. Mais les plus
laids ne sont pas toujours les moins utiles,
ei les moins méritants :

Le premier qui vit un chameau,
S'enfuit à cet objet nouveau,

dit La Fontaine. Et cela n'est pas éton-
1anit; car quoi de plus repoussant que le
dromadaire ?

Et cependant, ces dociles vaisseaux du
désert, les premiers peut-être, parmi les

fruinants, sous le rapport de l'intelli-
Rence rendent, dans les contrées méri-
dionales, des services que rien ne pour-
ait remplacer.
Un petit bqssu d'Ellezelles, déjà chauve

bien qu'à peine âgé de 14 ans, se voyait,
dans son village, l'objet de toutes les vi-
lenies : il n'osait s'en plaindre, tant il avait
cOnscience de sa laideur, qui lui pesait
eornme un remords. Lors de la crise ali-
t4entaire de l'hiver si rigoureux de 1846,
1otre dromadaire à deux pieds ne pou-
aient trouver personne qui voulût lui

4onner le toit et le couvert. Il se décida à
aire ses huit lieues pédestrement, pour se

Présenter devant le gouverneur de la pro-
nee, à qui, il prétendait recourir comme
une suprême Providence. Arrivé dans
hôtel du gouvernement provincial, il y
eignit sa triste situation en termes si
0 quents que tout le personnel se cotisa

.a8ssitôt pour lui faire un sort en assu-
: son entretien dans une institution

denlseignement, et il y fit des progrès si
rpidei qu'à la fin de l'année scolaire, il

n"1t nous montrer, tout glorieux et rayon-

nant de reconnaissance, nombre de cou-
ronnes qu'il avait remportées.

Le petit monstre serait devenu certai-
nement un excellent sujet, si la mort,
toujours aveugle, n'était venue le sur-
prendre dans son excès de bien-être re-
latif ; il etait en tous cas fort supérieur
aux rustres écoliers qui l'avaient accablé
de sobriquets et de sarcasmes.

Pour en revenir aux animaux, le cra-
paud provoque aussi généralement la
répugnance du vulgaire. Ses morsures,
prétend-on, sont vénimeuses, et l'humeur
visqueuse qui suinte de son corps pour-
rait occasionner à la main des accidents
fâcheux. Aussi, avaler des crapauds,
signifie: gober les plus fortes monstruo-
sités. Mais d'abord, ces batraciens n'ayant
pas de dents ne sauraient mordre, et, ce
qui prouve qu'ils sont entièrement inof-
fensifs, c'est qu'un maçon fit le pari d'en
manger deux tout vivants et digéra très
bien les objets de sa gageure. Cet eXem-
ple n'est du reste pas le seul de l'espèce.
Un pêcheur s'apprêtant un plat de gre-
nouilles, quelqu'un lui dit:

-Mais, l'ami, je vous avertis qu'il y a
là plusieurs crapauds!

-Ah! bien. Tant pis pour eux. Ce fut
sa seule réponse.

Loin de détruire ces batraciens, les
Anglais viennent les acheter en Belgique
et en France pour les placer dans les
serrés, les jardins et surtout les potagers.
Ils les paient 60 fr. le cent et les reven-
dent 90 à Londres.

Beaucoup d'insectes échappent à la.
recherche des volatiles, parce qu'ils res-
tent sur le sol ou à une légère profon-
deur. Le crapaud se met à l'affût la nuit
et les happe au passage. Jetez-lui des.
limaces, de petits vers, des becmares des
fourmis ou des cloportes, vous le verrez
à l'œuvre et alors, au lieu de l'assommer,
vous trouverez un langage dans ses yeux
si clairs et si fins, qui semblent dire :
" La laideur n'est pourtant pas un crime.
Laissez vivre en paix un pauvre déshé-
rité qui n'est au monde que pour vous
servir! "

Un jour, je vis sur ma route une di-
zaine de bambins se livrant à de bruyants
ébats, autour d'un hérisson qui s'était
roulé en boule, opposant à tous les re-
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